
La Corrida, par Claude

  
  Et c’était la corridaaaaaaaaa ! (air connu des Charlots)  ou la
complainte du signaleur
  

par Claude Charpentier

    C’est le grand jour, la corrida du samedi soir dans les rues de st Germain, pas question de
ne pas être à la hauteur. Pour le prestige de cette première il s’agit de ne pas se rater.  Vu
les conditions météo prévues, Préparation minutieuse du début de semaine. Alimentation
énergétique, choucroute, tartiflette, riz au lait, ce qui, du fait de mon sevrage de course pour
mal au genou, me fait prendre un léger bourrelet au dessus de la ceinture, impec pour subir
l’épreuve. 
 
La veille conformément au plan d’entrainement  j’allège un peu, juste du foie gras et une mini
portion de fondant chocolat suivie d’une séance longue….de sieste pour ne pas fatiguer les
muscles. 
 
Le jour J : A 10h au château, rendez vous genre « sdf »sur la grille d’air du RER, aglagla !
Footing  convivial pour se mettre en jambes avec les parrains de la course : Dominique
Chauvelier  toujours les cheveux sur les yeux, la chanteuse Indra très affutée mais sans son
bonnet à cornes d’élan Ikea et le sympathique  Patriiiiick Tambwe ! Je ne sais si Candéloro
cours aussi mais il aurait pu être parrain vu l’ambiance » hollyday on ice » dans le parc, gros
flocons, frisquet et  cha gliche. Très agréable malgré tout  pour le petit groupe de
courageu(x)ses qui ont fait l’effort.
 
Collation  énergétique à 17h, préparation de l’ équipement chaud : doudoune, bonnet, gants et
ravitaillement.
 

2 heures avant le départ je suis à pied d’œuvre avec les bénévoles place du marché, fait
toujours pas chaud mais cela se radoucit et la neige a fondu.  Récupération de l’équipement
sécurité, briefing de l’équipe par Frank ( cultissime le mode d’emploi de la radio !), et nous
montons dans le car qui nous dépose à nos places…..de signaleurs.
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Ah ben oui il n’y en avait pas pour tout le monde, et comme on nous a demandé de faire un
effort pour que cette manifestation puisse se dérouler, place aux cadors pour bien établir cette
course dans le calendrier. Il n’est pas honteux de jouer les utilités, il en faut.
 
Bien sur c’est moins glamour que  de faire admirer sa foulée ravageuse et sa plastique
avantageuse bien moulée dans le dernier équipement techno sous les vivas de la foule en
délire. (Comment  ça c’est moi qui délire ?)
 
Surtout que là, au carrefour st Leger /Vidal/ Jaurès je suis même à l’écart du parcours, va falloir
s’accrocher, dur, dur ! Il est 18h45h donc 1h15 de pré course.
 
Je vise un temps dans les 2h 30’ sur place, je me sens bien et bon entraînement pour monter
en puissance sur le semi, et qui sait sur le mythique marathon mais là j’anticipe un peu, chaque
chose en son temps, il y a du pain sur la planche.
 
Premier quart d’heure un peu rapide, portage des barrières, allers et venues entre les deux
rues, le cardio monte mais revient bien une fois tout en place.
 
Pile 15’ au quart d’heure, super, dans les temps, va falloir tenir cette cadence.
 

19h fermeture avec les barrières cela va se corser. Je filtre les véhicules, cela déroule facile
pour l’instant,  le tout venant des habitants du quartier, j’explique, je redirige ou laisse passer,
c’est cool, pour l’instant téléthon est encore un mot magique, mais quelques grincements font
quand même monter le cardio.  19h45 cela devient chaud, gros arrivage de clients pour le
RER, le ciné, le théâtre, la Clef et le Macdo. C’est fou le nombre de gens qui vont aussi voir leur
grand-mère ou autre à l’hôpital le samedi soir ????Florilège de bidonnages !
 
Donc maintenant la course réelle est lancée il est 20h, je bloque un maxi, mais gros bouchon
sur J. Jaurès des refoulés de la rue du Prieuré qui veulent prendre la rue Vidal. Aie ! Aie, je
récolte tout. Montée d’adrénaline, les conducteurs buttent sur les barrières, descendent de
voitures, explications, cela chauffe, téléthon commence à faire ch…R me dit une dame très chic
dans sa grosse berline, pouvez pas faire ça dans les champs ? Je frôle le  surrégime, je lâche
un peu de lest.
 
Et j’accroche les 1h30, mon plan de course est bon, merci les entraîneurs, mais la probabilité
que je me prenne un pain augmente,  je force le sourire et la politesse  pour contrer la bave aux
lèvres de certains.
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Il semblerait que la cote de la mairie soit en forte baisse vu les anathèmes proférés ! hou les
vilains noms d’oiseaux !
 
Certains qui ont forcé le barrage redescendent en fureur, cela frôle la castagne !
 
Deuxième tour la haut, même pas pu attaquer le sandwich ni les amandes à grignoter (un
conseil de Michel) pour ne pas être en hypoglycémie et caler sur la fin. 
 
Une hallucination  j’aperçois les ballons, serais je hors temps de mon plan de marche ? Non,
c’est un gamin et son père qui reviennent de la pizzéria (un ballon acheté une pizza offerte pour
le téléthon ?) Ouf! J’ai eu une petite suée, et je me remotive, accroche toi, c’est presque fini.
 
Je suis prêt pour l’emballage final, et le rangement express des barrières, un peu tendu cela se
voit au cardio, du calme, tu es près de l’exploit !
 
Avec le plateau d’élite cela n’a pas du trainer cette course ! A moins que quelques farfelus ne
se la joue 90’ au 10km pour le fun avant le cinéma.
 
21h on me dit que c’est fini, déjà ! 2h15 seulement, un peu déçu je suis en retrait de mes
prévisions, je récupère le bus, tous les signaleurs ont eu la même expérience avec les
conducteurs. Suggestions générales pour la prochaine : maîtres chiens, tasers  etc. ! On en 

rigole, ça décompresse.  La mairie va avoir du courrier, et si quelques étudiants en sociologie
comportementale veulent faire un stage sur le terrain l’année prochaine c’est l’occasion d’une
étude unique ! Enfin des balèzes de préférence. Je vois bien le topo : bonjour c’est pour un
sondage, lorsque l’on vous bloque diriez vous que vous restez plutôt, calme, énervé, très
énervé, furieux, poing dans la g….e. Merci de votre coopération un autocollant Corrida de St
Germain offert.   Retour au centre pour les trophées à J.Tati (il aurait
été fabuleux en signaleur) J’écoute les temps, impressionnants les jeunes filles et gars africains
.Et demain ils remettent ça ailleurs.   Mention spéciale
pour Nelson Montfort à l’interview, comment ça ce n’est pas lui ? En tout cas il a assuré, car
Miguel s’il est bon en bagou « congratulation «  in English c’est un peu court (tous les deux si
vous me lisez, désolé c’est pour rire)
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